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D É M O N S T R A T I O N D U T H É O R È M E 1 1 1 ( p . 1 1 2 ) .

P A R M. T Ü R Q U A N ,

professeur au collège royal de Pontivy.

Lorsqu'un corps pesant flottant est en équilibre dans un

liquide, la distance du centre de gravité du corps au centre

de gravité de la masse liquide déplacée, est un maximum

ou un minimum.

Le corps flottant n'est soumis qu'à l'influence de deux for-

ces, son propre poids appliqué à son centre de gravité,

et la poussée du liquide appliquée au centre de gravité de

la masse liquide déplacée.

Si donc X,Y,Z sont les composantes du poids du corps ; xyz,

les coordonnées de son centre d& gravité ; X,, Y,, Z, les

composantes de la poussée du liquide, xx,yl, zt, les coor-

données du centre de gravité de la masse liquide déplacée ;

on aura pour la condition d'équilibre :

X Ar + Yty + Zfc + XM + YS^ + Z, 9zt = 0.

Mais d'autre part, il faut pour l'équilibre, 1° que le poids



du corps et la poussée 3u liquide aient môme intensité /et des
directions opposées, d'où X, = — X , Y, = — Y, Z, = — Z ;
et 2° que ces deux forces agissent dans la direction de la dis-
tance r de leurs points d'application, donc

M désignant la masse du corps.

Ces conditions étant introduites dans r équation précédente,
on aura :

yt) $y—fyt) + (s-z.) (te-te.) = 0

ce qui est la condition nécessaire, pour que la distance r soit
un maximum ou un minimum.


